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Et si Trump était devenu la norme?
••. l'effet« Trump )} réclament de cette dé- de balancier brutal.
n'y est pas pour rien: mocratie., Aus.si auto- Enfin, le~ ,«}I0mmes

, crates SOIent-ils dans forts» precites - et
les populistes ont le vent leurs actes, Tromp est un cas
en poupe! «Ils se présentent d'école en la matière -
••. Tous semblent mênw. comme les au- ne sont pas disposés à
. , ,. thentlques porte-pa- passer sous les
Interpreter leur elec:tlon raie de lew' nation, de fourches caudines des
comme un chèque en blanc leur peuple, d~une ma- corps constitués. Ils

. '1 1 jorité silencieuse, de la entendent agir vite et MARCEl GAUCHITsIgne par e peup e, . l t' fr fi rt tl!rme l'von.e popu- apper 0 e se
Chacun parle c(cash », la ire, opine Vincent cabrent face à tout ce qui se dresse de-
••. Jusqu'à frapper de Coorebyter, profes- vant leur volonté. La presse et l'opinion

d· d' 1 seur de philosophie publique elle-même, la fameuse VO,1' po-
e r1ngar Ise es sociale et de politique puli dont ils affirment pourtant avoir

démocrates sourcilleux? contemporaine à l'oreille, sont dénigrées - voire muselées
l'ULE. Ce ne sont pas - dès lors que des mouvements de pro-
des fascistes, dtlS dic- testation se font jour.
tateurs ou des théo- « On obseroe. chez Tromp comme chez
cmtes CUl8umés. C'est les autres, un mime style, un mode de
au nom de la démo- gouvernement très particulier qu'on
cratie qu'ils mal- peut résumer en deu:r termes essentiels:
traitent la démocratie, brutalité et mépris ». résume le P. de
ce qui rend notre juge- Coorebyter.
ment d'autant plus
délicat à po,~er,car on
se laisse malgré tout
impressionner par
leur rhétorique et par
ce qui subsiste de mé-
canisme.·, réellement
démocratiques damJ
leur pays: un parlement, des élections
plus ou moin1J régulières, qui ne per-
mettent pas de dire qu'on a affaire à des
dictatures. JI>

Tous interprètent par ailleurs le vote
majoritaire qui les a portés au pouvoir
comme une sorte de plébiscite, reçu du
peuple tout entier. «C'e.st déjà une pre-
mière diformation de la réalité, note

Vincent de Coorebyter. Un. authentique
démocrate reconnaît la légitimité du
point d~ vue de ses opposants, comme
celui de la société civile. Il sait qu'une
majorité nest pas une unanimité et que
le mandat qu'il a reçu pour gouve17ler
est borné par un certain nombre de
règles constitutionnelles et autres, qu'il
convient de resp/?cter scrupuleusement.
Ici, on a affaire Il des
dirigeants qui fonc-
tionnent taut Il l'in-

Le populisme de Donald Trump
est-il plus stylistique que sub-
stantiel? Au bout de trois se-

maines de règne à peine,. cette question
oiseuse qui flotta au-dessus de toute la
campagne électorale américaine, ne se
pose plus. Élu sur un programme de
rupture, l'homme tient ses promesses
politiques tout en restant lui-même. Le
quarante-cinquième président des
Etats-Unis, le ci-devant candidat à l'in-
vestiture républicaine et le Néron de la
télé réalité - qui engageait ou virait en
direct, pouce levé ou abaissé, des candi-
dats au terme d'un entretien d'em-
bauche trash - ne forment qu'un.

Le phénomène pourrait être mis sur
le compte d'un certain folklore améri-
cain et réglé d'un pincement de nez s'il
ne s'agissait de l'homme le plus puis-
sant du monde. Et si l'Europe et ses im-
posants fauoourgs - Russie ou Thrquie,
par exemple - n'étaient touchés, à des
degrés variables, par des phénomènes
similaires, Sous nos cieux mêmes, la ré-
cente enquête « Noir-Jaune-Blues », di-
ligentée par Le Soir, a révélé que 70 %
de la population appelait de ses vœux
l'émergence d'un" pouvoir fort" !

Et si les démocraties traditionnelles
étaient en passe d'être reléguées au ma-
gasin des accessoires, rayon «vestiges
d'un passé discutailleur» ?

Et si «Trump» était désormais la
norme?

Un air de famille
La démocratie est bonne fille. Donald

Trump, Jaroslaw KacZ)'l1ski, Viktor Or-
ban, Reeep Tayyip Erdogan ou Vladimir
Poutine ont tOllS jailli des urnes. Et si
tous ne sont pas "techniquement» des
populistes - certains sont nationalistes,
ou des conservateurs portés par une vi-
sion religieuse traditionnelle - tous ont,
dans la rhétorique et dans le style de
gouvernement, ce point commun avec
le populisme qu'ils se

verse. »
Le syndrome de la

tabula rasa est un
autre marqueur du po-
pulisme d'Etat. On dé-
fait, on casse ce que les
prédécesseurs avaient
bâti, interprétant à.
nouveau la victoire
électorale comme une
sorte de chèque en
blanc, alors que le
principe démocratique
élémentaire de conti-
nuité des institutions
interdit ce mouvement

De quoi Tnunp ot-II le nom?
Comment de tels « phénomènes t> ar-

rivent-ils à leurs fins? Il convient d'em-
blée d'écarter l'hypothèse d'accidents de
l'histoire. Toutes les situations sont par-
ticulières mais chacune plonge ses ra-
cines dans un terreau ancien et pro-
fond.

Ainsi, l'élection de Donald Tromp à la
présidence des États-Unis et ses pre-
miers édits ne peuvent faire l'effet d'un
coup de tonnerre dans un ciel d'azur

qu'auprès de ceux qui
ont pris le train en
marche un certain 20
janvier 2009, lors de la
prestation de Earack
Obama.

Sans remuer outre
mesure la poussière
des vieux grimoires, il
n'est pas inutile de
rappeler que la longue
et tumultueuse his-
toire américaine four-
mille, tout comme
celle des pays euro-
péens, d'élans de géné-
rosité autant que de
réactions nativistes et
xénophobes. Dès 1798,
alors que son immense
pays était encore à
peupler. le de~ème
président des Etats-
Unis, John Adams, ra-
tifia, les « Alien and
Sedition Acts ».

Il y était question de
prolonger la durée de
la résidence requise à
14 ans pour qui voulait
devenir américain,
d'autoriser le président
à expulser n'importe

quel étranger résident considéré comme
« dllllgereux à la paix et à la sûreté des
États-Unis» ou dont le pays d'origine
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entrait en guerre contre l'Amérique et
d'ériger en crime le fait d'éditer des
«écrits faux, scanddettœ, et mal-
veillants» contre le gouvernement ou
ses fonctionnaires.

Pour revenir en 2017, l'arrivée au pou-

voir de Donald Tromp peut s'expliquer
par une série de paramètres socio-éco-
nomiques, qui traversent la plupart des
économies en mutation, Il convient de
les prendre au sérieux si l'on veut com-
prendre l'attrait exercé par le nouveau
président et ses clones européens, Et,
peut-être, se résoudre à les souffrir aussi
longtemps que ce moment historique

dont ils sont l'expres-
sion n'aura pas été
dépassé.

«L'élection de
Tromp est le résultat
à long terme de~ déci-
sions prises par Rea-
gan et les gens qui
l'inspiraient, c'est-à-
dire la domination
du capital financier,
l'abandon de pans en-
tiers de l'industrie,
considérés comme in-
svJfisamment ren-
tables, et le développe-
ment de cette espèce
d'individualisme pos-
sessif qui a conduit à
l'absence de grands
programmes sociaux,
de grandes solidarités
- qui autrefois carac-
térisaient fAmérique,
contrairem.ent à ce
qu'on imagine », ex-
plique l'historien
français Alej(andre
Adler, auteur de La
chute de l'empire

publié récemment chezaméricain,
Grasset.

Cette induction recoupe en partie
l'analyse de la situation européenne du
philosophe Jean-Marc Ferry, titulaire de
la chaire de philosophie de l'Europe à
l'université de Nantes, dans l'interview
publiée ci-contre.

« Il faut éviter de psychologiser, af-
firme Vincent de Coorebvter. Tow~ ces
leaders populistes ne sont pa.~ arrit>és
au pOllvoir parCl! qu'ils avaient line
sorte de "névrose porteuse". Ils sont l'in-
carnation de certains intérêts et de mou-
vements d'opinion qui sont très forte-
ment ancrés dans notre société. C'est ce-
la qui, non seulement leur ouvre les
portes au pouvoir. mais construit leur
arrogance et leur brutalité. »

La victoire d'un Donald Trump sur
une Hillary Clinton ne devrait donc rien
au hasard - ce deus ex mach.ina censé
rompre en une seconde les programmes
les mieux conçus et les ambitions d'une
vie. Selon Vincent de Coorebyter, les
leaders populistes vivent dans des ré-
sealLXde sociabilité idéologique, d'inté-
rêts économiques qui ne cessent de les
confirmer dans leur ligne et, en quelque
sorte, de les envoyer en avant-garde
pour réaliser ce qu'on attend d'eux,

«Je ne pense pas seulement à des inté-
rêts ieorwmiques, mais aussi des inté-
rêts idéologiques, religieu.x, nationa-
listes, des tendances souvent archaïques
- religion 011 grandeurs nationale.ç, per-
dues, comme en Hongrie ou en Turquie,
etc. - qui font un retour assez spectacu-
laire dans un certain nombre de pays,
précise-t-il. C'est tout cela qui sous-tend
leur autoritarisme et leur brutalité. Ce
ne sont pa~ des solitaires. Et ils ne sont
pas aussi fragiles qu'on pourra'Ït lepen-
ser si on mesure simplement leur légiti-
mité au nombre de t'Otes obtenus ou à
l'acceptation populaire de leur décision.
Ils sont solidement adossés à Ilne société
civile, religieuse, économique ou mili-
taire parfois, qui les porte en penna-
nence. »

La démocratie en péril?
Le svstème démocratique parlemen-

taire qui, bon gré mal gré, régissait le
monde occidental depuis la fin de la
Deuxième guerre. et tendait même à se
propager à travers le monde, est-il en
péril? La tentation totalitaire a-t-elle
regagné la bataille des idées? Assiste-t-
on à un retournement de logiques et de
tendances historiques?

S'il se passe indéniablement quelque
chose d'inquiétant, l'historien français
Marcel Gauchet, auteur, chez Galli-
mard d'une somme sur la démocratie
libér~le, L'avènement de la démocratie,
veut toutefois garder la tête froide.
« Rassurons-nous: lefonctionnement de

la démocratie représentative ou parle-
mentaire est en cause mais pas son
principe, soutient-il. Personne ne parle
de mettre autre chose à la place. C'est
tout de même un garde-fou très impor-
tant. Le sentiment général, je crois, qui
est propre à une grande partie des po-
pulations dans toutes les démocraties
occidentales, c'est d'une part d'avoir per-
du le contrôle de la vie collective, de
vivre dans une société que personne ne
maîtrise plus, et d'autre part, le senti-
ment de ne plus avoir de leviers poli-
tiques par rapport à ces situations. C'est
ce qui est le plus angoissant en fait,
parce que tant qu'on a le sentiment qu'il

.1J a une réponse politique possible, ne se-
rait-ce qu'un instrument - on peut chas-
ser des gouvernements qu'on estime in-
suffisants et on mettra d'autres qui sau-
ront faire ... Mais là, c'est l'instrument
lui-même qui manque. »

Vincent de Coorebyter opine. « Je ne
crois pas qu'il y ait, en Europe de
l'Ouest, une volonté populaire un tant
soit peu majoritaire de balayer la démo-
cratie, affirme-t-iL Même les électeurs de
Marine Le Pen ne me paraissent pas du
tout être des admirateurs de la dicta-
ture, très loin de là. Ils veulent un gou-
vernement plus fort et plus autoritaire,
pour mener des politiques qui les ras-
surent et qui leur conviennent mieux,
avec des relents xénophobes de disquali-
fication de groupes sociaux entiers qui
sont particulièrement choquants et re-
doutables. Mais, s'il n'y a pas une aspi-
ration globale à quitter la démocratie, il
y a aspiration forte à un autre type de
gouvernance au sein de la démocratie.
Et là, il y a un vrai danger! » •

WILLIAM BOURTON
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l'expert « Il y a un sentiment d'injustice, d'iniquité»

Comment expliquer la montée
des populismes, un peu par-

tout en Europe? La question est
d'autant plus brûlante que des
scrutins capitaux se profilent: aux
Pays-Bas, en mars; en France, en
avril-mai; en Allemagne, à l'au-
tomne. Nous avons interrogé
Jean-Marc Ferry, titulaire de la
chaire de philosophie de l'Europe
à l'université de Nantes.

Comment analysez-vous la mon-
tée des populismes, un peu par-
tout en Europe?
C'est un phénomène que je relie-
rais à la mondialisation - sans
dire que « cest de la faute de la
mondialisation », Sous deux rap-
POltS. D'une part, on a pa.~sé
l'époque de la mondialisation
heu1'elI.se: celle qui nous promet-
tait tous les avantages. Parce que,
pour dire les choses très simple-
ment, la mondialisation, c'est
quand même la dé-pTOtection
commerciale, laquelle induit une
dé-protection sociale, par des mé-
canismes qui sont liés à l'ouver-
ture desfrontières économiques et
des frontières tout court. Cette dé-
pTOtection sociale, c'est aussi ce
qu'on reproche à l'Union euro-
péenne : ne pas avoù' tenu sa pro-
messe de protéger non seulement
les ùldividus, mais aussi, fonda-
mentalement, ce.<;synthè.<;es que
représentent les État,<;nationma,
qui sont quand mê'me les cadres
par excellence, qui ont fait leurB

preuves, pout l'intégration poli-
tique.
Et puis en même temps, cette mon-
dialisation s'accompagne de
moyens d'e:.rpressions nouveaZL:1::
les résea'llX numériques, qui font
montel' en puissance des aspects
m.éconnus de l'opinion, en
contournant les grands médias de
masse classiques. Cest la socio-
logue allemande Elisabeth Noelle-
Neumann qui avait mis en
exergue cette idée qu'elle appelle
« la spirale du silence» - avec le
thème connexe de ({la majorité si-
lencieuse ». C'est l'idée d'une opi-

nion latente qui prijère se taire
parce qu'elle
n'est pas en
phase avec l'opi-
nion publique
dominante,
mise en lumière
pal' les inshtuts
de sondage. A
cela s'ajoute,
sans entrer
dans les théories
du complot, que
toutes les
grandes ins-
tances de
1'« opinion pu-
blique » - les grands leaders
d'opinions, les grands médias, les
instituts de sondage ... - parti-
cipent de ce que l'on pourrait ap-
peler la « raison publique », qui
représente tout ce qui est autorisé
de dire publiquement. Et pal'
contrecoup tout ce qui ne,<;tpas

autorisé de dire publiquement.
Du simple fait de l'existence de
cette raison publique - qui est
paifois stigmatisé par l'expres-
sion de «politiquement correct»
- il s'exerce defait une censure. Ce
qui est vécu par les gens qui
adhèrent au...T:[eadets populistes.
c'est qu'il.<;se sentent vl~ctime.<;de
censute. Aujourd'hui, les orienta-
tions entre guillemets «scanda-
leuses » - dans la mesure où elles
sont xénophobes. -racistes,plus ou
moins sectaires - qui sont souvent
en réaction contre la mondialisa-
tion, accèdent à l'e.x7stencesociale
grâce a'llX réseaux numériques.

Ces orientations
« scanda-
leuses»
montent en
puissance poli-
tique, jusqu'à
consacrer des
leaders qui re-
présentent une
planche de salut
et une liberté
aux yeu:.r des
gens qlll se

sentent mena-
cés, précmisés et
censurés pal' la

raison publique.

Nous étions pourtant fondés à
penser qu'avec les progrès de la
civilisation, de "éducation, après
l'histoire tragique de "Europe,
nous avions formé une sorte
d'ethos universaliste ...
Il nousfaut peut-êtrefaire preuve
d'un peu de compréhension et de
compassion. Nous sommes dans
une péliode socialement difficile -
très largement en raison de la
mondialisation, mais pas seule-
ment. Si on pl'end le cas de l'Eu-
rope, elle est dans une situation
difficile parce qu'elle est institu-
tionnellement bloquée SUl' le plan
économique. Lëtat actuel du sys-
tème de la zone eum est générateur
à la fois de stagnation écono-
mique et de régression sociale. On
a le choix entre un tau:r de pau-
vretl élevé et un tau:r de chômage
élevé... C'e,çtun système absurde,
proprement antiéconomique et
qUI:e:lpUque le sentiment de pré-
carité. Ce sentiment d'insécurité
sociale et publique - cal'à tout ce-
la s'est ajouté le terrorisme - fait
que les «petites gens », si vous me
permettez cette ea:pression,ont le
sentiment qu'il y a une sur-solli-
citation des services élémentaires
de l'État - l'éducation, la santé, la
police, la justice, etc. Ils refusent
dès lors avec énergie que l'on élar-
gisse lepartage de ces ressourcesà
des étrangers. Parce qu'ils sentent
qu'ils ne sont plus protégés et ont
l'impression que ces ressourceséll-
mentaÙ'es qui font l'intégration
sociale et politique, elles se dé-
robent. C'est un phénomène très
grave, qu'il s'agit de comprendre:
peut-on demander à des gens qui
,çontau seuil de [.adétresse d'élar-
gir leur consciencede solidarité ci-
'{l'igue ?...

Quelle est votre réponse?
C'est totalement impoSEible et ir-
réaliste. L'essentiel du discours du
Front National en France, et de
ses équivalents e:n Europe, c'est
«préftrence nationale»: ne pas
saturer le système national de
prestations, garder pour soi les
reS80urces de sf1"t,ices de l'État.
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Tant qu'on n'aura pas répondu à
ceproblème-là, on ne pourra pas
demander un iffort de générosité
ou un surcroît de solidarité. Si on
prend vraiment au sirieux le des-
tin de nos sociétés, cest la respon-
sabilité même que de considérer la
souffrance qui explique, sinon
justifie, la montée despopulismes.
Il/aut prendre ceproblème à bras-
le-corps,plutôt que deprendre des
airs indir;nés et toutes ces tartufe-
ries que nOllSconnaissons.

Comment en sortir?
II/aut en'Vlsagerautrement ceque
certains cOTuridèrentcomme une

forme de dépassement de l'État
national. Q'uelleest la véritable si-
gnijication du projet européen?
Est-ce que c'est véritablement
mettre fin à l'intégration natio-
nale? Est-ce que c'est mettre fin
alliI:souverainetés étatiques? La
réponse est «non» !Je considère
que la tâche p1'Începsde l'Europe,
c'est la préservation des États, des
identités nationales avec les
cultures nationales et les sowr:e-
rainetés des peuples et des États.
Et c'est d'organiser la coordina-
tion des politiques publiques - les
États restant souverains - et la

concertaticm entre les di'rigeants
de ces États. Il faut réaliser une
intégration horizontale qui ne
supprime pas vert'icalement la
souveraineté et qui ne réalise pas
non plus un melting-pot culturel
à l'américaine. Si l'on 'oeutexorci-
ser le discours identitaire et ledis-
cours souverainiste, on doit faire
droit à la réclamation d'l~dentité
nationale culturelle et de souve-
raineté étatique etpopulaire. C'est
ça le schéma difficile. C'est ce à
quoi je m'applique, théorique-
ment .•

PrDpoS recueillis par
W.B.
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